
Je vais vous parler de
quelque chose qui vous
paraîtra peut-être insi-

gnifiante devant la masse et
l’urgence des problèmes
nationaux et internationaux
de tous ordres qu’il vous
échoit d’étudier et éventuelle-
ment de résoudre. Je vous
adresse ce message parce
que j’adhère à votre vertueux
programme par lequel vous
nous annoncez que vous
allez «nettoyer le pays».

Ce quelque chose est déri-
soire. J’ai presque honte de
l’évoquer : je suis allé au fin
fond de Tataouine-Les-Bains,
mon bled d’origine, pour qué-
rir le fameux S12, surnommé
Sport 12, allusion au douziè-
me sport national qui est
pour nous ce qu’est le dou-
zième des travaux d’Hercule. 

Hercule avait ses 12 tra-
vaux, l’Algérien ses 12
sports. Celui-là, le S12, c’est
le douzième. Une petite
remarque en passant à pro-

pos de ce S12. Il paraît qu’il
ne sert qu’à l’établissement
du passeport et qu’il est
d’une sophistication disons
toute… américaine. Vu l’état
de sous-développement qui
règne dans tous les secteurs
de la vie nationale de notre
pays, franchement, exiger un
truc aussi sophistiqué que ce
S12, c’est comme exiger un
moteur de hors bord pour
une felouque. C’est d’un stu-
pide, ce mimétisme ! 

Après moult pérégrina-
tions dont je vous épargne le
récit, je suis arrivé à obtenir
le papyrus. 

Mais il y a un os : en tra-
duisant mon patronyme du
français à l’arabe, une lettre a
été altérée. Cette erreur, en
soi si anodine, devient
sérieusement, mais alors très
sérieusement, problématique
puisque, pour réparer l’er-
reur, il va falloir faire mouvoir
l’appareil judiciaire et là, je
vous dis pas ! Ça fait cher la

faute de frappe ! D’autant
plus cher que, depuis cette
course folle vers ce dément
S12, ce type d’erreur touche
presque un Algérien sur deux
! Eh oui ! Vous voyez pour-
quoi mon cas devient parlant,
comme on dit. Ce n’est pas
d’un problème personnel que
je vous entretiens mais d’une
question nationale ! Un
Algérien sur deux, ou
presque ! Ces statistiques
sont intuitives, si j’ose dire.
Elles ne sont pas fondées sur
des calculs rigoureux et
imparables. Je les ai obte-
nues par déduction stricte-
ment empirique en prenant
un panel dans mon entoura-
ge immédiat. Bien avant que
je me lance dans la recherche
de la Toison d’or,  un ami à
qui j’ai fait part de mon inten-
tion, m’a tout de suite  mis en
garde : une fois que tu es
arrivé au bout du bout, fais
gaffe aux fautes sur ton état
civil. Je l’ai revu à mon retour
et lui ai juste dit : Bingo ! Il
m’avait prévenu, parce qu’il
était passé par là. Et puis,
racontant par-ci par-là ma
mésaventure, un auditeur sur
deux me dit la même chose :
ça lui est arrivé ! 

Je vous demande déjà de
bien vouloir mettre en place
une commission d’enquête,
impartiale et indépendante, et
si possible paritaire, dans
laquelle figureront des
citoyens qui ont pâti de ce
nouveau fléau, pour détermi-
ner l’ampleur du problème.

Mais d’ores et déjà, je
peux vous dire que ça craint !
A tous les problèmes que les
Algériens doivent résoudre

dans leur quotidien perclus
de chicanes, s’ajoute mainte-
nant celui-là : courir les tribu-
naux pour faire réparer des
erreurs de patronymes com-
mises par l’administration.
On pourrait faire un florilège
hilarant de ce que deviennent
des noms une fois passés
par les mains des services
d’état civil. A cette échelle,
industrielle, ça devient un
véritable problème de socié-
té.

Faut quand même rendre à
César ce qui appartient à
César : ça n’a pas commencé
avec le S12 mais ce dernier
révèle à quel point il est sen-
sible et coûteux de se lancer
dans des trucs dont on n’a
pas les moyens ! Nous
n’avons pas les moyens
d’une telle sophistication, ça
se voit à l’œil nu. L’obtention
du moindre papier d’état civil,
par exemple d’une simple
fiche individuelle, est déjà un
parcours du combattant.
Manque de personnel,
manque de qualification du
personnel existant, petite et
gentille corruption, tout cela
rend l’obtention du droit que
représente un papier d’état
civil en galère, si on passe
par la voie «normale», ou en
privilège. N’importe quel
Algérien peut vous en racon-
ter des tonnes sur ce cha-
pitre. Tout le monde en a vu
des vertes et des pas mûres
à des guichets transformés
en Gémonies prouvant que
petit à petit l’Administration,
ce noble service public,
devient un instrument hostile
au bien public, voire au
public. Si les choses devaient

demeurer  en l’état, il va fal-
loir songer à retirer du fron-
ton de la nation ce bel aveu :
«Par le peuple et pour le
peuple».

Les Algériens vivent un
calvaire quotidien pour n’im-
porte quel bout de papier et,
la bureaucratie sous-dévelop-
pée aidant, ça empire ! De
jour en jour !  Ceux parmi
nous qui arrivent à obtenir le
Papier passent pour des
héros. Héros ! Quels que
soient les moyens qu’ils ont
utilisés, ils ont terrassé la
bête. Si vous voulez «net-
toyer le pays», comme le lais-
se entendre votre proclama-
tion programmatique, il faut
absolument rendre l’adminis-
tration aux administrés. Il
faut que ça cesse, que l’ob-
tention du moindre bout de
papier devienne une Tâche
Nationale. Ce n’est rien, un
papier d’état civil. Dans n’im-
porte quel pays, ce  n’est
Rien ! S’il vous plaît, refaites
de ce pays tout simplement
un «pays normal».
Simplement normal. Où une
fiche d’état civil s’obtient nor-
malement.

A. M.
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POUSSE AVEC EUX !

Football. Match retour Algérie-Libye. Alger s’engage à fournir
à la délégation libyenne les meilleures conditions de séjour
chez nous :

Des civières. Des ambulances. 
Des médecins urgentistes. 

Des bandages. Du mercurochrome. Du plâtre… 

Je trouve tout de même culotté de la part de la
France de nous en vouloir autant. Et de le dire, de le
maugréer à voix plus ou moins haute dans les travées
de l’ONU, ces dernières heures. Que nous reproche le
très… sanguin et très contaminant Fabius ? De ne pas
nous être impliqués plus franchement dans la crise
malienne. Dit de manière moins diplomatique, Fafa n’a
pas digéré que l’Algérie n’envoie pas des jeunes de
l’ANP se faire trucider dans le Sahel et à Gao, pour
qu’ensuite lui, Laurent 1er puisse plastronner sur le tar-
mac de Villacoublay et y déclarer que «les otages fran-
çais au Sahel ont été libérés grâce au savoir-faire des
services français». Ben mince alors ! C’est d’autant
plus déroutant cette animosité que dans la foulée des
pressions françaises pour une intervention militaire au
Mali, le même Fabius, relayé par son ennemi intime,
son président tant haï et méprisé par le passé,
François Hollande, tient à préciser que «Paris n’enver-
ra aucune troupe au sol, et se contentera de soutien
logistique». Autant dire que les rangers des militaires
français ont des semelles trop délicates et précieuses
pour qu’ils soient envoyés s'empoussiérer sur les

sentiers désertiques du Mali. Les semelles de nos
djounoud seraient, dans cette logique, moins propres
et plus aptes donc à crapahuter là-bas, tandis que les
avions français leur indiqueraient de loin, de très loin,
de haut, de très  haut  le chemin à prendre. Ben
voyons ! Il y a du Mitterrand dans cette attitude fabiu-
sienne. Le Mitterrand de l’interruption du processus
pseudo-électoral en Algérie. Et plus loin encore, le
Mitterrand du ministère de l’Intérieur de la France
colonisatrice. Une sorte d’arrogance contrariée par les
bachibouzouks que nous sommes et qui osent avoir
un autre point de vue, plus nuancé sur un conflit
régional. Eh oui ! C’est toujours emmerdant sur les
bords quand le bougnoul ne va pas forcément dans le
sens où l’on voudrait qu’il aille, celui du casse-pipe et
de la chair à canon. Forcément, face à cette «indisci-
pline algérienne», le Quai d’Orsay ne répond plus… de
rien, se fâche et grogne. Pourtant, au lieu de perdre un
temps précieux à nous en vouloir et à le faire savoir, je
trouve que Fafa devrait passer elle-même à l’acte en
allant tâter au sol des réalités du Sahel. Et pas juste se
contenter d’avoir des hommes du DCRI, des hommes
à elle dans les rangs d’Al Qaïda Maghreb. Al-Qaïda
Maghreb, l’organisation mère dont la succursale
malienne coupe en ce moment les mains et les pieds
aux citoyens maliens trop joyeux ou légèrement
enclins à écouter autre chose dans leurs baladeurs
que le Coran. Je fume du thé et je reste éveillé, le cau-
chemar continue.

H. L.

Petit radotage autour des colères
du très sanguin Fabius !

Lettre ouverte à Monsieur le Premier ministre
à propos d’un sport national, le S12
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DÉCÈS
La famille BOUKHALFI, parents et alliés de Tizi-Ouzou, d’Alger et

de France, a la douleur de faire part du décès de son frère, oncle
et beau-frère

Amar Boukhalfi
survenu vendredi 28 septembre à Menton (France).
La veillée funèbre aura lieu ce dimanche 30 septembre au domicile
familial sis à Tabnaalit (Haute-Ville). Tizi-Ouzou.

CONDOLÉANCES
Les membres fondateurs, la rédaction, la direction ainsi que le

personnel du Soir d’Algérie, très peinés par le décès de 
Amar Boukhalfi

oncle de leur collègue Azeddine Maktour (chef de bureau de
Tizi Ouzou), lui présentent leurs sincères condoléances ainsi qu’à
toute la famille et les assurent en cette douloureuse circonstance
de leur profonde sympathie.

«A Dieu nous appartenons et à Lui nous retournons.»


